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Octogénaire malade
retrouvé par les gendarmes

Charmes

Les gendarmes ont mené
d’intenses recherches pour
retrouver un habitant de Char-
mes de 87 ans qui avait dispa-
ru. Atteint de la maladie
d’Alzheimer et souffrant éga-
lement de la maladie de Par-
kinson, l’octogénaire était sor-
ti de chez lui vendredi et n’était
toujours pas rentré en début
de soirée. Inquiète, sa famille a
signalé sa disparition.

Aussitôt, les gendarmes et
les pompiers locaux ont mené
des recherches dans le secteur
de la butte du Haut-du-Mont
où le vieil homme a l’habitude
d’aller se promener. Les
chiens de trois équipes cyno-
philes, deux des pompiers et
celle du peloton de gendarme-
rie de Travexin, ont été mobili-
sés. En vain. Leur flaire n’a pas
suffi pour retrouver la trace de
l’octogénaire disparu.

La nuit rendant les opéra-

tions de recherches de plus en
plus difficiles, le dispositif a
été levé vers 2 h du matin. Les
investigations ont repris hier à
8 h. Une douzaine de gendar-
mes de la brigade de Charmes
et du peloton de surveillance
et d’intervention (PSIG) de
Travexin ont été mis à contri-
bution. Ils ont été aidés par un
hélicoptère venu de Metz.

Le PSIG de Travexin s’est
rendu sur place avec un 4X4 et
un quad. Et, vers 11 h, c’est le
militaire conduisant le quad
qui a réussi à localiser l’octo-
génaire. Ce dernier a été
retrouvé sur l’un des versants
de la butte du Haut-du-Mont,
un secteur qu’il aurait habité
durant sa jeunesse.

Malgré une nuit passée à la
belle étoile, le disparu était
sain et sauf. Par mesure de
précaution, les pompiers l’ont
toutefois conduit à l’hôpital
d’Epinal pour y subir un bilan
de santé complet.

Faits divers

Un « utilitaire » en feu
Saint-Nabord

Hier vers 14h, un véhicule
utilitaire tractant une caravane
qui circulait sur la voie rapide
dans le sens Epinal-Remire-
mont a pris feu aux abords de
la commune de Saint-Nabord.

L’automobiliste, qui se trou-
vait à bord avec son épouse et
ses deux enfants, s’est immé-
diatement arrêté sur la bande

d’arrêt d’urgence. Une douzai-
ne de pompiers de Remire-
mont, aidés par ceux d’Epinal,
ainsi que la gendarmerie et la
police se sont rendus sur pla-
ce. La circulation a été coupée
pendant une heure trente
environ. Aucune personne n’a
été blessée. L’incendie, qui a
entièrement ravagé le véhicu-
le, pourrait être dû à un court-
circuit.

Les secours sont rapidement intervenus mais n’ont pu
empêcher le véhicule de s’embraser. (Photo Ph. BRIQUELEUR)

Explosion d’un tonneau :
deux bénévoles blessés

Madonne-et-
Lamerey

Un accident s’est produit,
hier après-midi, sur le site de
préparation de « La Grange à
coulisses », un festival de
spectacles de rues qui se
déroule le dernier week-end
de juin dans le village de
Madonne-et-Lamerey. Vers
16 h 30, deux bénévoles de
l’association « 3/4 Monde »,
organisatrice du festival,
étaient en train de souder un
tonneau en métal d’environ
200 litres pour construire un
élément de décor, en l’occur-
rence une vache métallique.

Le tonneau avait contenu un
produit solvant et avait été
entièrement vidé. Mais du gaz
s’est vraisemblablement for-
mé à l’intérieur. Toujours est-il
que le tonneau a explosé.

« Ce n’est pas de chance car
le travail sur ce tonneau était
pratiquement terminé et c’est
sur la dernière soudure qu’il y

a eu une déflagration », indi-
que « Polichinel », l’animateur
de l’association « 3/4 monde »
qui s’est rendu sur les lieux de
l’accident, rue du Haut-du-
Fays. Les deux bénévoles qui
étaient en train de souder, ont
été blessés. Ils ont été secou-
rus par les pompiers de Dom-
paire et d’Epinal et par une
équipe médicale du SMUR.
Tous deux ont été transportés
au centre hospitalier Emile
Durkheim à Epinal.

L’un, âgé de 35 ans, a été
légèrement brûlé au bras.
L’autre âgé de 45 ans, a reçu
dans le ventre un second ton-
neau métallique projeté par
l’explosion. « Il se plaint de
douleurs au ventre et il doit
rester à l’hôpital mais son état
n’inspire pas d’inquiétude. Il
devrait être rétabli le 30 juin
pour le festival », précise l’ani-
mateur de l’association orga-
nisatrice de « La Grange à cou-
lisses ».

Un arbre qui ne nous veut que du bien
Michel Munier a présenté hier tous les attraits du saule, un acteur indispensable de la vie sauvage

sur les rives de la Moselle.

Bouxurulles

Le saule, « un arbre volup-
tueux et magnifique ».
Dans la bouche de Michel

Munier, qui réside à Charmes,
à deux pas de la Moselle sau-
vage, passionné et défenseur
de la nature et de son obliga-
toire biodiversité, enseignant
en retraite et conseiller à la
demande auprès de l’ONF, cet
arbuste prend une significa-
tion insoupçonnable.

On pense en premier à son
utilisation en vannerie. Mais
son existence est directement
liée aux milieux animal et
végétal, plus encore, à leur
maintien et aux garanties de
conservation d’une terre-res-
sources, et au bout du compte,
à la survie de l’homme lui-mê-
me.

Une révélation pour les uns,
une confirmation pour les
autres, réunis à l’occasion de
la conférence orchestrée dans
le cadre de la seconde édition
des « Rencontres autour du
saule » de Bouxurulles.

Un refuge naturel pour les
oiseaux et les poissons

« Non seulement de son
vivant, mais aussi lorsqu’il est
mort, cet arbre a son utilité de
par son système racinaire
développé, de par ses bran-
ches creuses et de par les sui-
tes de sa décomposition,
minéralisant ainsi le sol »,
explique Michel Munier, qui
use facilement de métaphores
pour convaincre son auditoire.

Les participants ont ainsi pu
prendre toute la mesure de cet

arbre qui pousse dans les
zones humides, comme au
bord des rivières. Une chance
pour les habitants-riverains de
la Moselle.

Dans les cavités du saule
mort qui lui procure sa nourri-
ture de larves et d’insectes, les
oiseaux font leurs nids, quand
ce ne sont pas les poissons
eux-mêmes pour ces mêmes
raisons qui élisent domicile

sous ses branches tombées
dans l’eau. Des poissons qui
vont à leur tour être l’alimenta-
tion des oiseaux aquatiques.
C’est l’exemple de la chaîne
alimentaire par excellence si
précieuse aux êtres vivants
tous confondus.

C’est ainsi que le saule servi-
ra d’argumentation et d’alerte
si chères à Michel Munier,
compte-tenu de l’urgence de

maintenir une biodiversité
indispensable à l’homme, par
le biais de toutes les forêts, y
compris les forêts de rives,
pourtant aujourd’hui mena-
cées par une exploitation-ren-
dement et « d’un besoin de
propreté », sous prétexte de
notion de développement
durable. « On aura bientôt
besoin de forêts thérapeuti-
ques », prévient-il, très sou-

cieux pour sa Terre et les
générations futures.
Poursuite aujourd’hui « des Rencontres

autour du saule » : marché vannier de 10 h

à 12 h ; exposition de photographies de

Vincent Munier au café « Les Sources-la

Pensée sauvage » et dédicaces par l’artiste,

à partir de 11 h, de ses ouvrages ; décou-

verte de la création collective et petite

restauration. (Bouxurulles accès par la rou-

te Charmes-Mirecourt).

Michel Munier, a démontré à l’assistance l’importance du saule dans la survie des espèces.

Rencontre autour du saule

Douze équipages au départ
(plus trois avions accompa-
gnateurs) et autant à l’arrivée.
Les participants au 23e tour de
France ATL (Avions très
légers, maintenant ouvert à
tous les avions de tourisme
d’une puissance inférieure ou
égale à 180 CV), partis lundi de
Vannes, ont dont tous ralliés
samedi le terrain d’aviation de
Dogneville. Un périple axé cet-
te année sur la Bretagne avec
plusieurs escales à Saint-
Brieuc et Belle-Île-en-Mer, sur
l’île d’Ouessant et l’île d’Yeu,
avant de prendre la direction
de Châtellerault pour l’étape
du jeudi soir.

« Les années se suivent,
mais l’âme du tour ne change
pas, confiait, radieux, Jacky
Arnoux, le chef pilote de
l’aéro-club vosgien, directeur
des vols en la circonstance.
L’entraide, la pédagogie, la
sécurité et l’ambiance chaleu-
reuse demeurent les ingré-
dients de notre organisation. »
Les proches, les amis et autres

élus, venus sur site ont pu le
constater. D’autant plus que la
dernière étape a consisté en
une épreuve se déroulant au-
dessus du massif vosgien.

« A peine arrivés et déjà
envie de repartir, enchaînait
Jacky Arnoux. L’année pro-
chaine, on envisage de centrer
notre tour ATL sur le Nord de
la France. Une région que
nous n’avons eue que très peu
l’occasion de survoler dans ce
cadre. »
Le classement : 1. Claude Lecerf et Patrice
Konecki (Châteaubriand) ; 2. Emilien Fros-
sard et François Gille (Fontenay-Trésigny) ;
3. Bernard Pion et Laurent Jançon
(Vesoul) ; 4. Laurent Frossard et Olivier
Lassagne (Fontenay-Trésigny) ; 5. Jean-
Marc Watbot et Marc Léonard (aéro-club
vosgien) ; 6. Jean-Luc Gérard et Jacques
Florence (aéro-club vosgien) ; 7. Claude et
Christian Roussel (Montauban) ; 8. Xavier
Bonne et Claude Kuhn (aéro-club vosgien) ;
9. François Llado et Jean-Paul Brian (Car-
pentras) ; 10. Jeanne Lebouar et Pierre Ver-
pillet (Vesoul) ; 11. Pierre Chevallier et Fré-
déric Blondin (aéro-club vosgien) ; 12.
Fabrice Franco et Daniel Barril (Langres).

Tous arrivés à bon port

Les participants à ce 23e Tour de France ATL se sont tous retrouvés samedi en fin d’après-midi
sur le terrain d’aviation de l’aéro-club vosgien à Dogneville.

Tour de France ATL


